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sibérie centrale, Quelque part Entre Chirunda et Typa, avril 1952...

Cela faisait Deux-mille deux cent
cinquante cinq jours

que mon univers se résumait
à ces steppes désertiques,

gelées et enneigées
Dix mois de l’année...
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La bourane* des trois derniers jours avait par endroits recouvert de congères la clôture extérieure
du camp. Depuis longtemps on ne  remplaçait plus les barbelés de cette double enceinte... 

l’immensité était une muraille bien plus efficace...

* Tempête de neige.

QU’EST-CE QUE 
TU FOUS LÀ TOI !
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Rien... J’me dis 
qu’avec toute la neige 

qu’il est tombée et 
tout ce vent, 

on fi nira par plus voir 
tous ces barbelés...

Fais pas le malin ! 
Tu sais bien qu’un zek 
ne peut s’éloigner seul 
du camp ! Il faut suivre 

ta brigade !

Allez bouge ! La fouille 
va commencer !
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Le camp 502 se trouvait au nord de Typa.
C’était un camp spécial réservé aux “socialement dangereux”.

Ce terme était suffisamment vague pour être suffisamment vaste...
Maintenant, retrouver le camp après la journée 

de travail, c’est que du bon !...

Allez, on se compte par cinq ! 
Et on avance !

Alors Petrov...
on reste

à la traîne..

Entrer, sortir, le rituel exaspérant de la fouille...

Mon baraquement, le 18. Viktor, le chef de ma brigade.
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Un bon gars Viktor. On l’appelle 
lénine à cause de son matricule.

Yvan, mon 
voisin,

il loge en 
face, au 
premier

...

Moi, je suis au rez-de-chaussée...

La photo appartenait à Dimitri, 
un ancien russe blanc...

Il n’a pas survécu 
à un interrogatoire...
Les gardes nous ont rendu 
son corps, on l’a enterré et
On s’est partagé le peu qu’il avait,
j’ai gardé cette photo...
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maintenant, c’est un peu 
comme si je la connaissais...

Là, c’est Youri. On vit côte 
à côte depuis plus de 6 ans 

maintenant. Il l’aime bien 
lui aussi cette photo...

Un jour, elle sera plus là 
cette photo, Petrov...

Avec toi, je sais qu’elle ne risque 
rien ! Pose ton bouquin, on va 

rater la soupe...
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La nuit était 
déjà avancée. 

elle écraserait 
bientôt le camp
et tout le reste.

On traîne pas
le soir !
Après la 
journée
à trimer, 
Faut bien 

se caler pour
la nuit. Le zek
est pire que
le rat, il ne
laisse pas

le plus infime
résidu de

nourriture 
sur sa table,
Faut remplir
le ventre au

maximum,
et espérer tenir
jusqu’au matin.

Au réfectoire, on était presque bien,
la cuisine réchauffait un peu....

Du cuistot, on ne voyait rien, seule la louche remplissant 
chaque gamelle ...

Chaque fois, j’essaie de comprendre
ce qu’ils mettent

dans cette mélasse...

En tous cas, la gamelle pleine devant, 
plus rien ne comptait. Seulement
profiter, cuillère après cuillère,

lentement...
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il me restait un peu de tabac...

Le mégot, c’était un cadeau royal... 
pour le zek !...

La nuit givrait déjà tout ce qu’elle touchait...
Demain matin, sûr qu’on approcherait les moins vingt...

Oh Petrov...
Tu m’laisseras le mégot ? 

J’te r’vaudrai ça !

Bonne nuit Sergei...
Fais de beaux rêves...
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Youri lisait pour 
la trentième 

fois l’un de ses 
trois livres...

sous le regard toujours un peu perdu d’yvan..

C’était le moment le plus attendu 
de la journée, j’allais pas le gâcher 

en pensant à demain...

Bon allez, au lit et dodo... 
Bonne nuit les gars...

Ah ! Ah !
Tu rigoleras 

moins 
demain... 

Lénine nous 
a dit que l’on 

bosserait 
à l’extérieur 

toute la 
journée. 

C’est reparti 
pour la voie.

Ça a pas l’air d’aller 
terrible Yvan...?

PFFFTT ...
Demain, c’est un autre jour.
On verra le temps... Ce soir 
le vent est tombé, ça tiendra 
peut-être quelques jours...


